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Comme tous les samedis matin, Lina part  
courir. Sauf qu’aujourd’hui, quelque 

chose semble différent.

Avant je courais une heure 
tranquille, maintenant je 
suis KO en dix minutes !

Les premiers signes

Ça va ? Ça s’est 
bien passé ton 

jogging ?

Bof… depuis 
quelque temps, je 
me sens fatiguée 

dès les premières 
foulées…

Oh non… pas 
encore. Qu’est-ce 

qu’il 
m’arrive ?

Il faut que je fasse 
un bilan, juste pour 

vérifier…

Et ces bleus, 
vous savez d’où 
ils viennent ?

Non… je 
me suis 

peut-être 
cognée ?

D’accord, on va 
faire un bilan 
sanguin, juste 
pour vérifier 

que tout va bien.

Je ne me 
sens pas 
malade…

mais je sens que 
quelque chose 

cloche.

Quelques jours plus tard, chez son 
médecin traitant.

Alors, qu’est-
ce qui vous 

amène, Lina ?

Je me sens épuisée 
depuis quelque 

temps. Même courir 
devient difficile.
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Je ne suis pas 
fan des aiguilles, 
désolée si je me 

crispe un peu.

C’est juste une prise 
de sang, juste une… 

Rien de grave.

Les résultats 
seront prêts 

dans la journée. 
Votre médecin vous 

contactera.

D’accord, merci.

Je me fais toujours 
des films pour rien.

Plus tard dans  
la journée.

Allo, bonjour 
Lina…J’ai reçu vos 

résultats. Votre taux 
de plaquettes est 
très bas, à 20 G/L*. 
Il faut vite aller 

aux urgences pour 
vérification.

 Aux urgences ? 
C’est si grave  

que ça ?

*G/L giga par litre (109 éléments par litre)

L’attente

Pas forcément, mais 
il faut comprendre 
ce qu’il se passe. 

Je préviens le 
service. Allez-y dès 

maintenant.

 D’accord… et ça 
veut dire quoi 
exactement ?

Vous avez moins de 
plaquettes sanguines que 
la normale, cela peut être 
dû à un virus, un traitement… 
ou concerner votre système 

immunitaire.

 Les urgences… ?

 Vos plaquettes 
sont très basses, 

madame… On va 
vous transférer en 
hématologie pour 
un avis spécialisé.

Il faut que je 
garde mon calme…

hématologie ? Mais 
pourquoi ? c’est 
une leucémie ?

Quelques heures plus tard, 
aux urgences.

non, mais c’est un service qui 
gère les maladies du sang, 

même celles qui ne sont pas 
des cancers.

Ils 
travaillent 

souvent avec 
la médecine 
interne, qui 
suit aussi 
ce type de 
pathologie. 

Un spécialiste
va vous voir 
dès demain.

 J’espère que ce 
n’est rien de grave.
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 Le lendemain matin, 
dans le service d’hématologie.   Vous présentez ce 

qu’on appelle un 
Purpura Thrombopénique 
Immunologique ou plus 

simplement un PTI.

 Un… purpura ?
C’est pour ça 
que vous avez 

ces bleus et ces 
saignements au nez.

Mais c’est dû 
à quoi ?

Il n’y a pas 
vraiment de 

raison, c’est 
une maladie 

rare qui apparaît 
spontanément.

Le Diagnostic

 Et c’est grave ? Je 
risque de saigner 
tout le temps ?

 Non, rassurez-
vous. Cela ne veut 
pas dire que vous 
allez saigner en 

permanence. Chaque 
patient est différent. 
Les saignements sont 

très variables.

Vos plaquettes 
sont très 

basses, donc on 
va commencer 
aujourd’hui un 

traitement à base 
de cortisone.

Dans la majorité des 
cas, le traitement 
fonctionne bien. Il 

faudra un 
suivi régulier au 

début.

On 
refait 

un 
point 
très 

bientôt.

Le saviez-vous ? 

Le PTI ne se manifeste pas de la même façon 
chez tout le monde.

Chez certains patients, il provoque des bleus 
ou des saignements fréquents ; 

 chez d’autres, les symptômes sont discrets, 
voire absents.

Le taux de plaquettes n’explique pas tout : 
 c’est pourquoi un suivi personnalisé  

est essentiel.

C’est une maladie auto-
immune :  vos défenses 
se trompent de cible et 

détruisent vos plaquettes, 
celles qui empêchent les 

saignements.

Les plaquettes sont 
comme des boucliers. 

Elles protègent 
votre corps des 

saignements.

Dans la tête de Lina, les mots du médecin résonnent encore.

Lina imagine alors ce qu’il se passe 
dans son sang.

Comprendre le corps et la maladie

Dans chaque vaisseau, des millions de cellules circulent sans arrêt.

Quand un vaisseau se fissure, les plaquettes accourent pour réparer.

dans la majorité des cas, l’organisme arrive  
à se protéger…

…jusqu’à ce qu’un déséquilibre apparaisse. Dans le PTI,  
il y a des anticorps qui détruisent les plaquettes.
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les plaquettes couvertes d’anticorps vont être détruites, 
surtout dans la rate qui agit comme un filtre du sang.

Ainsi, il n’y a pas assez de plaquettes pour colmater  
la brèche.

Ce qui explique les saignements.
Mais Le traitement aide le corps à calmer 

cette attaque et les plaquettes remontent.
Grâce à lui, les plaquettes remontent, et les bleus  

ou les saignements de nez deviennent  
moins fréquents.

Elle comprend enfin ce qui se passe en elle.

Au 
bureau

Autour d’elle, 
personne ne voit 

qu’elle est malade

Handicap invisible

Lina tu 
viens à 

l’afterwork 
ce soir ?

ça va etre 
super, toute 
l’équipe sera 

là !

Désolée, je ne 
pourrai pas, j’ai 
un diner prévu 
avec ma famille 

ce soir.

D’accord  
pas de soucis, 
profite bien !

On  
organise ca 

une prochaine 
fois.

Je ne 
veux pas 
qu’on me 
plaigne…

En réalité je 
n’ai rien de 

prévu ce soir… 
Même si je n’ai 
pas de bleus, ni 
de saignements, 

je me sens 
quand même 

fatiguée.

Le handicap invisible, c’est aussi ça : 
devoir faire semblant d’aller bien.
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Tu as l’air 
mieux ces 
temps-ci !

Oui… je viens 
même de finir 
un footing. 
Ça faisait 

longtemps.

Les semaines passent.

Une maladie chronique

C’est super, 
tu vois, ça va 

mieux.

Oui ca va 
aller !

Les bilans s’améliorent, la 
confiance revient…

Analyses : 

70 g/L

Et puis, sans prévenir…

Pas encore… On va essayer 
un autre 

traitement, 
Lina.

Encore ?

À force, les lieux deviennent 
familiers.

Allez ! Ça 
ne sera pas 

long.

On finit par 
s’y habituer…

La maladie s’installe, et avec elle, la peur de l’imprévisible.

Quelques mois plus tard…
lina est toujours suivie. Son taux  
de plaquettes reste stable, sans  

traitement en cours.

Ta  
prochaine 

prise de sang 
approche, 

non ?

Oui c’est la semaine 
prochaine et regarde, 
60 G/L… Ça reste bas 

mais je n’ai plus
de saignements !

Quelques jours plus tard.

C’est une bonne nouvelle, tes
plaquettes se stabilisent. On 

continue à surveiller.

Surtout, préviens-moi 
au moindre saignement 

inhabituel.

Ça marche, 
je surveille si j’ai des 

saignements ou bleus qui 
apparaissent.

Et rappelle-toi : certains 
médicaments sont à éviter, 

comme l’aspirine ou les anti-
inflammatoires pour les 
risques de saignements.

Oui, je fais 
attention.

Coucou Lina, ça a été ? 
Tu semble aller mieux en 

tout cas !

J’ai trouvé mon rythme ! 
Il y a encore des hauts 
et des bas, mais je me 

sens plus sereine.

Tant mieux !

J’ai aussi découvert 
une association de 
patients atteints 
du PTI. Je pense 
participer à une

rencontre.

Tu as l’air 
mieux ces 
temps-ci !

Oui… je viens 
même de finir 
un footing. 
Ça faisait 

longtemps.

Les semaines passent.

Une maladie chronique

C’est super, 
tu vois, ça va 

mieux.

Oui ca va 
aller !

Les bilans s’améliorent, la 
confiance revient…

Analyses : 

70 g/L

Et puis, sans prévenir…

Pas encore… On va essayer 
un autre 

traitement, 
Lina.

Encore ?

À force, les lieux deviennent 
familiers.

Allez ! Ça 
ne sera pas 

long.

On finit par 
s’y habituer…

La maladie s’installe, et avec elle, la peur de l’imprévisible.
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Quelques semaines plus 
tard, Lina franchit une 

nouvelle étape.

RENCONTRE 
PATIENTS 

PTI

Bienvenue Lina ! Ici, 
on partage nos 
expériences, nos 

astuces, et surtout, 
on se soutient.

Merci… Je suis 
heureuse  d’être là.

Mieux 
vivre 

avec le 
PTI

Moi j’ai découvert 
mon PTI pendant ma 

grossesse.

Moi, à 12 ans, j’ai 
cru que c’était 
des piqûres de 
moustiques !

Je vis avec cette maladie 
depuis 30 ans.

J’ai essayé plusieurs 
traitements sans 

vraiment trouver celui 
qui fonctionne pour moi. 
Aujourd’hui, je participe 
à un essai clinique, et je 

garde bon espoir !

Moi non plus, je ne 
suis pas guérie, mais 

j’ai trouvé une certaine 
stabilité. Et petit à petit, 
je me réconcilie avec 

mon corps.

Lina comprend qu’elle n’est pas seule. 
Chacun avance à son rythme.

Mieux vivre 
avec le 

PTI

Parler, ça fait du 
bien. Je me sens 

moins seule.

Lors d’une nouvelle rencontre avec des patients.

Mieux vivre 
avec le 

PTI

Tu sais, en France on a de 
la chance, il y a tout un 

réseau de professionnels 
qui connaissent bien le PTI. 

On l’appelle le CeReCAI 
(Centre de Référence des 
Cytopénies Auto-Immunes 

de l’adulte).

on parle de 
centres de 
référence 

et de 
compétences.

Ils 
coordonnent 
les soins, la

formation des 
professionnels 

et la 
recherche
médicale 

pour mieux 
comprendre 

et traiter 
le PTI.

et nous on 
est au cœur 
de tout cela.

C’est rassurant 
de savoir que 

ça existe.  On se 
sent souvent 

un peu perdu au 
début.

Justement, ce réseau 
est là pour ça. ils 

travaillent tous main 
dans la main pour que 
personne ne traverse 

la maladie seul. Et 
ils contribuent aux 
recommandations 

de traitements 
qui évoluent avec 
les innovations 
scientifiques.

Il y a les médecins de 
ville qui assurent le 

suivi, les hématologues 
et médecins internistes 
pour la prise en charge 

spécialisée, les infirmiers 
à domicile pour certains 

traitements, et même
   les pharmaciens 
    qui vérifient 
  les interactions   
 médicamenteuses.

Médecins 
internistes ? 
 c’est quoi ? 
 un interne ? 
moi je suis 
suivie par un 

hémato-
logue

non, un  
interniste n’est 
pas un étudiant 

en médecine. c’est 
un spécialiste 
des maladies 

complexes dont 
les maladies 
auto-immunes. 
En France, ils 
coordonnent 
le réseau de 
soin avec les 
hématologues.

Derrière chaque patient, il 
y a une équipe : médecins, 
infirmiers, pharmaciens, 

associations. En France, ce 
réseau d’expertise dédié 
au PTI réunit des centres 

spécialisés qui collaborent 
pour offrir le meilleur 

accompagnement à chacun.

Lina est rassurée de savoir que partout en France, il existe des 
médecins experts qui connaissent la maladie en cas de problème.
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médicale 
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Quelques années plus tard…

Mieux vivre 
avec le 

PTI

à présent, c’est Lina qui accueille 
les nouveaux visages.

J’ai été 
diagnostiqué il 
y a deux mois… 

J’avoue que 
je suis un peu 

perdu.

Je comprends. J’ai 
ressenti la même 
chose au début.

Au début, je notais 
tout ici…

…toutes mes 
émotions, mes 

symptomes, mes 
doutes…

Il me rappelle le 
chemin parcouru et 

tout ce que j’ai appris 
sur moi. Ça peut t’aider 

aussi !

Merci. Ça me donne 
de l’espoir.

Tu verras, on apprend à 
vivre avec. Et surtout, tu 

n’es pas seul.

Le PTI fait 
partie de moi, 
mais il ne me 

définit plus. Je 
ne suis pas une 

maladie !

Le PTI fait partie de leur histoire, mais jamais de leur identité.



Lina mène une vie ordinaire… jusqu’au jour où elle apprend qu’elle est atteinte d’une 
maladie rare.

À travers son histoire, cette bande dessinée explique ce qu’est le PTI (Purpura 
Thrombopénique Immunologique) : une maladie auto-immune où le système 
immunitaire s’attaque aux plaquettes, provoquant saignements, fatigue et inquiétude.

Entourée de ses proches, des professionnels de santé, de patients et d’associations, 
elle trouve au fil des échanges repères, conseils et soutien. 

Avec l’aimable contribution des associations de patients O’CYTO et AMAPTI  
ainsi que du Pr Guillaume Moulis, coordinateur du centre de référence constitutif  

des cytopénies auto-immunes de l’adulte (CeReCAI) du CHU de Toulouse.

Sanofi Winthrop Industrie
82 avenue Raspail - 94250 GENTILLY
www.sanofi.fr

Pour contacter l'information médicale :
Par internet : www.sanofimedicaleinformation.com
Par téléphone du lundi au vendredi, de 9h à 18h 
au numéro suivant :
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